LA 


DEFFAICTE 


DES  ANGLOIS. 

ONSEIGNEVR  leComte 


Soubs  la  conduire  de  Monficur  de 
la  Molette. 

Infttnblele  duel  du  fiour  delà  Noue*  , le 
de  Monfieur  de  MaiTy» 

\Auec  les  indufirics  ù"  inuenîions  admirdhles  de 
l'Ingenieur  Tombée, 

Le  tout  faît&  arriué  au  Camp  de  la  Ro- 
chelle, le  3.  4.  & 6.dc  ce  prefent 
Mois  1611. 


A PARIS, 


Chez  Rene'  Bretet,  au  coing 
du  College  de  Reims. 


M.  DC.  X XII. 


^uec  Pemijfion. 


, par 
neur  le 
Comte  ~de  Soif- 
fons. 


I les  Rochelois 
ont  de  la  terne- 
rite  ^ He  l’éfFtô- 
teric  poü" 
ftenir  l’cfFort  des  arm 


Roy.  Monfeignfeur  le  Cô- 
te de  Soi/Tonsa  du  courage 
11  1 ^ 
& de  la  prudence  pour  les 

attaquer  : Ce  ieunc  Prince 
qui  en  l’Orient  de  fa  icuncf- 
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fc  & en  i’Auril  de  fes  ans> 
dcfcouurc  défia  vn  monde 
demcrucillcs , les  prefle  & 
lespourluit  de  fi  prés  quà 
peineleur  donne-illoifir  de 
refpircr  foubs  le  faix  de 
leurs  armes. 

lufques  icy  onaveunai- 
ftre  de  grands  6c  aduanta- 
gcuxefFcéîs  de  fa  prudence 
qui  s’eft  fignalee  en  diuer. 
fes  rencontres.  Ce  ne  font 
que  des  fleurs  & des  mar- 
ques très  - certaines  des 
fruiéts  que  cette  ieuneplan^ 
te  produira  vn  iour.  Mais 
pour  vous  rendre  certains 
de  fa  valeur  & de  ce  qui  s’eft 
paftê  depuis  peu  à la  Ro- 
chelle fotis  fa  conduittç  ; 


Vous  (çaùrez  que  Monficur 
du  Freuoy  eftant  en  garde 
il  y a quelque  temps;  le  fleur 
delaNouë,  Agent  des  Ro- 
cheiois , luy  manda  par  vn 
trompette  s’il  fe  vouloir  ba- 
tte fix  contre  fix , qu’il  forti- 
roit  en  campagne  : ledit 
fleur  du  Frenoy  ne  voulut 
accepterle  combacqu’il  ne 
l’euft  communiqué  à Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Soif- 
fons,  qui  luy  défendit  de  fe 
battre,  eftant  des  long  téps 
afteurc  qu’il  n’y  auoit  que  de 
la  tromperie  en  cè  fait. 

Le  troifiefmc  iourde  ce 
prefent  mois , ledit  Sieur  de 
la  Noue  fortit  luy  deuxième 
de  la  Rochelle Monfieur 
A iij 


Mârry  Marefchal  des  LogiV 
le  voyant  paroiftre,&  rcco- 
gnoiflant  qu’il  demandoit 
le  combat, prit  vn  fécond  & 
picque  droid  à luy,  ayant 
commande  à fes  gens  de  ne 
bouger,  ils  s’approchent  le 
piftolet  en  main,les  deux  fé- 
conds furent  bleifez, le  Sieur 
de  Marfy  defehargea  fur  fon 
aduerfaire  , qui  ayant  tire 
fon  coup  iettâ  fonpiftoIet& 
& prit  la  fuite  à la  R o chelle. 

Le  lendemain  quatriefme 
du  prefent  mois,  les  Rochc- 
cheiois  firent  fortir  vn  ba- 
taillon de  fix  cens  hom- 
hommes  qui  faifoient  mi- 
ne de  venir  attaquer  le 
fort  qu’on  a fait  baftir  du 


coftêdelamcr  ; ch  mefmç 
temps  ils  en  firent  fortir  vn 
autre  de  fix  à fept  cens , tous 
bien  armes  & enbon  ordre 


bien  ; 

qui  prirent  leur  place  à main 
de  l'autre  & fe  ran- 
bataillc  : appro- 
chans  toufiours  tefte  baif- 
fc'e,  & faifant  femblant  de 
venir  à nous  pour  attirer  les 
nofircs  au  combat  Sc  les  cn> 
gager. 

M onseignevR  le 
Comte  qui  ne  dort  point 
en  telles  rcncontres,firauiS 
toft  mettre  fà  cauallerie  êc 
fon  infanterie  en  armes,  Sd 
tintconfcil  s’il  les  deuoit  at.'' 
tendre  ou  attaquer , en  re^ 
fblut  de  les  aîtendr.®  Hc  pied 


ferme,  cependant  il  fitdrcf- 
fcr  vne  batterie  de  vingt  pic» 
CCS  de  canon  pour  les  rcec- 
uoir. 

Or  ileftà  remarquer  que 
les  ennemis  auoient  braque 
quantité  de  canon  (ur  vne 
platte  forme,  en  intention 
fl  on  pourfuinoitleur  infâ- 
terie  de  tirer  fur  les  noftres, 
mais  en  cecy  ils  furent  pre-  ; 
uenus  : car  comme  ils  fai-  s 
foient  mine  d’approcher, on 
commença  à faire  ioüer  le 
canon  fur  eux,  de  façonque 
tous  leurs  rangs  furent  rom-  ; 
pus,  & cent  cinquante  de-  | 
meurez  furla  place,  les  au- 
tres gaignans  la  ville.  Ceux 
de  dedans  tirèrent  en  mef- 
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kie  temps , mais  cri  vaim  car 
hoftrc  cânon  ayant  fait  ce 
grand  rauagc  dans  leurs  ba- 
taillons. Monfeigneur  le' 
Comte  ne  les  pourfuiuic 
qu'entant  que  la  portée  du 
canon  de  l’ennemy  le  per- 
méttoit  j & ainfi  entrèrent 
en  côfufîondans  la  Rochel- 
le plus  vifte  qu’ils  n’en  c- 
floicnt  fortis,  regrettant  îâ 
perte  qu’ils  àuoicnt  faitte  de 
leurs  gens. 

Le  Samedy  6.  fortircnt  dé 
la  Rochelle  furie  fôir  deui 
cens  Angloiscn  bon  ordre, 
& tirèrent  du  collé  de  la 
Gcrrcric,  gros  bourg  ou  ics 
rioftres  ont  leur  logement 
pourlèbrulîcrSC  râuagcr  cf: 
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qui  y efloic.  Les  Gardes  qui 
les  veirentfortirfi  tard  hors 
de  ladite  ville, en  donnerenc 
suffi  tofl  aduis  à tvionfei- 
gneur  lcComtc,quien  mef- 
me  temps  enuoya  vn  de  (es 
Carrabinsà  Dompierrevers 
le  fleur  de  la  Molette , 
Cornette  de  la  com- 
pagnie des  cheuaux  ic- 
eers  de  Monficur  de  la 

O 

Valette  pour  fe  tenir  preft 
& qu'ilncmanquaftduma-i 
tin  de  partir  pour  aller  à la 
Cucrricjluy  commandant 
outre  plus  de  prendre  les 
Carrabins  de  Monficur  de 
fainâ:  Luc  pour  faire  ren- 
contre defdits  Angloisjcc 
qu’il  fît  aucc  tant  d’induftrie 


qu  us  ne  s en  appercèurcnt 
âucuaemenc,  i!  alladu  cofié 
de  la  Gerrie,  & ayant  fccu 
par  les  efpions  que  les  An^' 
gîois  cftoient  allez  près  de 
là  en  bon  ordre,  il  fit  raetere 
le  piedà  tercçincondncncà 
fes  Carrabins  qui  vindrenc 
affronter  lefdics  Angîois, 
eux  creyans  qu’il  n’y  euft 
point  de  caualiers , defehar- 
gerenefur  les  noldrcs,  & fi- 
rent leur  faluë  ‘en  mcfœe 
temps  : naais  la  caualcrie  pa- 
rut auli!  toft,  qui  les  ayans 
ayat  pris  a derpdurucu  rom- 
picdcur  ordre '&  leurs  rangs 
& les  taille  tous  en  pièce,  & 
de  tout  le  nombre  qu’ils  e- 
ftoiétila’en  demeura  qu’vn 


|<ul,âquileSieur  dcIa  Mq- 
ktie  (auua  la  vie  pour  en 
porter  nouuclle  à les  corn* 
pagnons.  Toutes  les  ren- 
contres afîoiblilïcflt  gran- 
dement les  Rochclois  : car 
s’ils  on  leur  donrie  de  furicii- 
fes  attaques  par  terre,  l’ingc- 
nieux  Pompee.vndesfubtil§ 
qu’ils  foit  en  France  , leur 
donne  de  grandes  crauerfes 
par  mer,car  il  a refolu  delcur 
boucher  le  port  , & fcracri 
bret  qu’on  ny  pourra  entrer 
ny  Tortir,!]  a deua  deux  forts 
qui  Gommandent  au  porc 
& par  le  moyen  des  digues 
qu’il  va  dreder  , il  prétend 
de  les  cnchadner. 

Monfieur  le  Comte  de 


Soiffons  a vjîc  batterie  d® 
vingt  canons , qui  concis 
nucllemét  foudrpycnt  £©u- 
te  la  ville  & la  battent  en 
ruync,  leur  Temple  a efté 
renucrfé^&  font  contraint 
maintenant  de  faire  leur 
prefehe  en  vn  autre  lieu,aui- 
fî  pn  void  que  le  Gicl  fécon- 
de les  honneftes  enrreprifes 
du  Roy  , & que  la  Rochelle 
ne  peut  attendre  ny  efperer 
que  malheurs  de  (es  reiîol- 
les. 


Du  Camp  de  la 
Rochelle, le  7, 
iour  d’Aouil. 

1 txi. 


PERMISSION 


IL  cft  permis  à René  Bretet 
Marchand  Libraire  a Paris, 
d’imprimer  vn  petit  difeouts 
intitulé  3,  La  Deffaitte  des 
glois,^ix  Monfeigneur  le  Comte 
de  SoilTons,  &c. 

Fait  ce  leudy  vnzierœe  iour 

^’4.ourt.  KJli. 


